
UNE QUESTION DE RESPECT!

Communiquer avec nos consoeurs et confrères ayant un handicap

____________________________________________________________________________

Les personnes membres du Groupe de travail des personnes ayant un handicap sont des militantes et militants ayant un handicap. Ce sont des travailleuses et travailleurs qui ont déjà fait face à des difficultés et à de la discrimination au travail et même au sein de notre syndicat à cause de leur handicap.  

    Cette discrimination peut s’exprimer de bien des façons. Lorsque les personnes qui n’ont pas de handicap interagissent avec leurs consœurs et confrères du SCFP ayant un handicap, de façon à les mettre mal à l’aise ou à ce qu’ils se sentent exclus, cela constitue de la discrimination. Le groupe de travail nous propose les idées suivantes pour nous aider à faire preuve de sensibilité et de respect dans nos relations avec toutes les personnes membres syndiquées – qu’elles aient ou non un handicap.
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En s’adressant ou en communiquant avec une personne en fauteuil roulant, toujours se rappeler de se pencher pour être à hauteur d’œil avec elle. Il faut communiquer directement avec la personne et non avec celle qui l’accompagne.
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En communiquant avec une personne malentendante ou sourde, il faut s’adresser directement à cette personne en la regardant dans les yeux et pas à son interprète. Cela est particulièrement important pour la personne qui lit sur les lèvres puisqu’elle doit avoir une vue claire de votre visage. Il faut également parler clairement et lentement et voir à ce qu’une seule personne parle à la fois. Rappelez-vous que le bruit de fond, comme le froissement du papier, fera en sorte qu’il sera plus difficile pour une personne malentendante d’entendre.  
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Pendant une discussion avec une consœur ou un confrère aveugle ou ayant une déficience visuelle, il faut s’identifier et nommer tous les objets qu’on lui laisse. Il faut offrir son aide plutôt que de prendre la personne par le bras sans le demander. Voyez à ce que toute réunion et tout événement ait lieu dans un endroit bien éclairé.  
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Lorsque vous communiquez avec une personne qui a un problème de santé mentale, il faut rester calme et détendu. Il faut respecter l’espace vital de la personne. Si la personne semble en détresse, demandez-lui comment vous pouvez l’aider.
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Peu importe le genre de handicap d’une personne ou sa gravité, il ne faut pas supposer que la personne n’est pas intelligente. Il arrive souvent que les personnes qui n’ont pas de handicap croient à tort que le trouble de l’élocution, une capacité restreinte à marcher ou une perte de contrôle musculaire correspondent à une déficience mentale ou intellectuelle.

     En plus des perceptions au sujet des personnes ayant un handicap qui entraînent de la discrimination, le langage utilisé pour communiquer avec les personnes ayant un handicap est également important. Vous trouverez à la page suivante quelques trucs sur les mots à utiliser.  

Le groupe de travail espère que ces suggestions influenceront l’opinion et les perceptions des gens et permettront d’éviter le genre d’attitudes discriminatoires qui constituent des obstacles pour les militantes et militants syndicaux ayant un handicap.

Unissons nos forces pour voir à ce que tout le monde – les personnes ayant un handicap ou non – participe activement au sein de notre syndicat!

Vous souhaitez obtenir d’autres informations? Veuillez communiquer avec le Service de l’égalité du SCFP, par téléphone : 613 237-1590; télécopieur : 613 237-5508; courriel : egalite@scfp.ca ou visitez le site Web : http://cupe.ca/www/EqualityDisasbility/16622/français 
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LES MOTS FONT TOUTE UNE DIFFÉRENCE

Trucs pour s’adresser à nos

consœurs et confrères ayant un handicap
« Le langage est un outil puissant et important qui permet de donner forme aux idées, aux perceptions et, ultimement, aux attitudes publiques. Il est important d’utiliser des termes respectueux à l’égard des personnes ayant un handicap qui  sont des personnes à part entière. Par exemple :

· Les termes handicapé et déficience n’ont pas la même signification. Un handicap est une limitation fonctionnelle ou une restriction de la capacité d’accomplir une activité. Une déficience est un obstacle environnemental ou comportemental qui restreint la capacité de participer d’une personne. Les attitudes négatives et l’entrée inaccessible à des édifices constituent des exemples de déficiences.

· Le mot handicapé est un adjectif, pas un nom. Les gens ne sont pas des conditions. Ne dites pas les handicapés, mais plutôt les personnes ayant un handicap.

· Ne classez pas les personnes ayant un handicap comme des surperformants ou des victimes de statistiques tragiques. Choisissez des mots qui n’expriment pas de jugement ni d’émotion, les termes justes. Évitez d’utiliser les mots brave, courageux, inspirant ou d’autres termes semblables couramment utilisés pour décrire une personne ayant un handicap. Rappelez-vous que la majorité de ces personnes sont des êtres semblables au reste de la population. Dans le même ordre d’idées, il faut éviter les références qui causent un malaise, qui inspirent de la culpabilité, de la pitié ou qui sont insultantes. Des mots comme souffre de, atteint de, souffrant de, patient, maladie ou malade suggèrent une douleur constante et un sentiment de désespoir. Bien que cela puisse être le cas pour certaines personnes, un handicap est une condition qui ne cause pas nécessairement de douleur et ne requiert pas nécessairement de soins médicaux.

· Il faut éviter d’utiliser des mots comme fardeau, incapable, défectueux, spécial, etc., qui suggèrent que les personnes ayant un handicap devraient être traitées différemment ou exclues d’activités offertes habituellement dans la collectivité.

· Les personnes ayant un handicap sont à l’aise avec la terminologie utilisée pour décrire des activités de la vie quotidienne. Les personnes qui utilisent des fauteuils roulants vont prendre des marches, les personnes qui ont des déficiences visuelles voient ce que vous voulez dire, etc. Un handicap peut tout simplement vouloir dire que certaines activités sont accomplies différemment. Cela ne signifie pas pour autant que les mots utilisés pour les décrire doivent être différents. »
Tiré de A Way with Words:  Guidelines and Appropriate Terminology for the Portrayal of Persons with Disabilities, Bureau de la condition des personnes handicapées, Développement des ressources humaines Canada, http://www.schoolnet.ca/aboriginal/disabl12/index-e.html
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